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LES SALES BÊTES 
^■^ 

1 Oh Mes sales bêles 1 » Vous ivèt 
%ouveni«nkeii4u ceMe tkckavuUw. Tlle 
»'adressall à des gens hargneux, de 
mauvaise digestion, de eonatîpalion te> 
ftftce, qui déblalèrenl contre t»ut (ejnon- 
de, gui Irouvenl des poila sur loits (es 
œâtee^pour les<fuets les meilleures in- 
leattons ne sent quo des roirä desseins. 
les démarchea les plu3 augdiuea que des 
cotipfJöles interventions, 

ï£n Usant [Humanité 'de mardi, }e n'ai 
))ti retenir ee cri. J'avais recommandé M 
capitaine M&rix. Mon nom figurait sur 
la liste, a au pilori ■, dan« la « bonne 
boue radical»,bien gluante et bien sale«, 
dans «c le gretm de la maçonnerie, le 
Gotha de la rwe Ca(iet.-t Ui Montmoren* 
cy de la rue de Valois ». 

De quels bons senlinjcÀits esl arUffié.t* 
rédacteur cte VHMnaniit l 

Poui-lant la mesure a été quelque pe: 
'dépassée. El il semble bien que Jaurès 
ait été ptulôl ennuyé de laTorlie de son 
collaborateur. I) convieot que dans la 
liste publié« par iNumanifé U esVa^aou- 
cotip d'bommea jeunes et vieuK dont 
l'honorabiliM est au-dessus de tout soup 
çon 1^ qui « ont pu laisser surprendre 
leur signature et leur recommandations. 

J'ai cru d'abord avoir mis m« signa- 
ture au bas d'une pétition en faveur du 
capitaine Mahx, sur la soUicttalion de 
quelques-ups dt ntes collègites. J'ai dit 
cria a un retfMteur.du Matm. IA vénlé 
Hl Uml attire, j'étais ma! servi, par mes 
9ouveni/9 ; mes registre^ onV élé plus 
précis. C'est le 2 février 190$ que j'au- 
tais recommend*!' ce capitaine. Je lil 
lait sur rintervenlion d'un de mes euccj- 
lentf amis et compatriote, capitaine d'é- 
iat-major. Il est inutile ifue je d«nne son 
rmm, mais il est d'une honn^lclé au-des- 
sus de toute éprejve. Il est loin d'être un 
loiHcireur lare. Son loyalisme républi- 
cain eut J'occasîon de s'affirmer pendant 
laflaire Dreyfus. Aussi le ministra 4e la 
guerre peu rassuré sar |<m jjiMWit 
Wea offlcierfl de Ta JSrHBof^fl^^nTS, 
i)ettsa-HI ä lui lorsqu'à «ul defied* d« 
»'•nlonrer doMoiers républicsMis 

Le langage quenm^ tint ce digne et 
loyal officier, chacun le devine, u il y 
»vail un iiil^rf t public à charger de I ins- 
(fuctlon près lesxonsïUs de guerre de 
Paris des officiers aux opinion'^ répohii- 
caine? éprouvées n. et. déme, il faut bien 
reconhaflre que les circon.'iaiices don- 
mitot à ses arguDieals une lorce itrés»- 
iible. 

-iVofli coimfikivV ufia (a eonnaHift. f^ 
recommandé pour le deuxiiai« conseil 
île guerre de Paris un onictee QUI était 
'dâjà rapporteur prés du conseil de i^'jec- 
r» d'Amiens. 

Je n'éprout'e ^as de ctia le moindre re« 
grei Je ne sollicite m les excuses eTifiaf' 
issàé'^ de quiconque, v> la bienvcilhn- 
dfe de personne. De ma recommanditiofr, 
je prends très hautement la responsabt- 
li«é. Et ce que t\\ (ail je suis priït h le 
felaire. Je nal paç encore trouvé l'ait de 
modiOer mes  idéeà d après   le mouve- 

nenl désonlonnd «E vague 'àes ctrcons- 
lances et des caprices.      ^ 

Il ï t quelquerannées, Tophiion pu 
hliqua alla-ménie péclamaik notre inter 
venMoo dana Ioctroi des emplois. In 
tfahisoa était sinon partout, du moins 
en beaucoup dendroits. Les ministres 
avaient fcjvent placé Â côté d'etNc des 
hommes qui é'aient pcéis à se retourner 
contre la République. On leur en faisait 
grief. Au moment de signer des nonvi- 
nattonsi ils étaient perplexes. La garan 
tje d'un paClemenlaire élalt la^bienvc 
nue. J'ai connu de^ ministres de la guer- 
re qui la »olhcitjient. Cétait pour nous 
un moyen, approuvé par l'opimor. d'ail- 
Iturs. oe collaborer à la défense de la 
République. Jaurès lui-même, en pre- 
nant la défense du ministre de ta guerrs 
André, lors de la (anieus*; séance de fin 
Ifrpellaliorv Ouyot de \ iileneuve. .don 
naît à cette thèse sa bcuiilar.ie approba 
Uon. , 

Aujourd'hui on a des lendanees è lier 
les ministres [)ar les décisions des ocm- 
missions supérieures. Elles existaient 
oes commissions, au momenl de l'Al- 
hire Ls volonté populaire en bnsa un 
aerlain nombre. Elles complotaient con 
tre ta République. Qui donc oserait au 
jourd'hui blâmer le concours apporté 
^ar les mandataires du peuple 6 cette 
œuvre de destruction 7 ~ le mot n'est 
pas trop [ort, El surtout qui. dans le 
parti républicain, oserait se lever T Pa* 
an socidlUle. Its f«nc4renl avec an en- 
iembla admirable et une ardeur loute 
BibtaiN^ J'en suis Mcora- pout mon 
paru tout plein de flerM. 

Nous .B'avofiä lait que ce que loul le 
monde a tmti. Il n'y a ni courage ni 
loyauté'Ir ne point le reconnaître. Ah 
comme cette vérité éclaterait si on dé 
pûuillait. daiw les ministères, les dov 
siers de lous les (OLclionnaires 1 Com- 
bien dfl noms de nos collègue'* »locia 
'istea unifiés glisseraient à' terre I On 
les renoenkre même aujourd'hui daii£ 
4m -«i(M»mbMB . «luusiénaJlai, âjl» 
vont vUt les minlslres ce n'est poijnt. 
|e suppose, pour chanler i/niernaito 
nû*e, — tieur^usenwnl d'ailleur«. car 
l'accord ne serart point parfait T Ouc 
tfts-je 'f Csl on bien sûr qua l'ouverlure 
du dossier Manx ne laisserait pas glia- 
«er quelques noms du -parti socialiste 
uniflé 7 Morizet s'est, païUIt-il,, ccnter((é 
Îe lenWoavrU. Pour/iuoi cqlle Um}dilé 

hez un homme au5si^«ud»eieux ? Une 
tell* idserve ne me dil ri^n qui vaiHe, 
tl 09( vui que cela ne changerait rien 
va fand. iKuvenulon un feuilial. ap- 
parienant ft Jaurès im-mfme q« on n Au 
ra4 rien prouvé ni contre lut nt contre 
les amis. 

La morale 'de tdui cela c'est qu'no u 
toujours tort de descppdre à des pro 
eédés de polémique qua sentent la rage 
H lleureniia malhonnêteté. Un parti i|ui 
sait rester digne de lui a dans son )eu 
ii;^ tiloul de plus. Lfs sales b£te3 ne 
prospèrent jamais, 

M bEVËZE 
.Oimxt du Gard. 

QEUPLEI SOIlilE 
X la bonne heure. Voila \ine solution, ou 

Tiovw ne noii y connaissonâ paa. Pour rcmé- 
dMP >■ %»mKumm; U § eucM un* cbuM 
hien simple à faire. Ne plus crfer de re- 
commandés. Ne plus foïMf aucune reconi' 
mandatkm. Tous les dossfers vfergee de re- 
e'omnugttda^ona. Cp, aérait la mort du favo- 
rilisrae, de la rfcommaniUlion ^crtla. „là 

nun«, 1« fin» quimniiiit, ia PIV^ 

CÀ n'éé^s tout k faM Ml« que vieril'd« 
décider, dôn<i s« derntéfe siwmbl»« jl^n* 
rai«, 4*Ai^t(Jide des ifutlhirÄirs de ism-ei- 
G*r«nne. Mais c'eâl Unrt comme. Les mem 
brea d« l'Anucale des >niIUuleur4 de Tarn 
•UAarvnne oni «ouKfit leiiga^enient " dt 
ne pas solliciier, ioii diP'cl«ment, «tu indi- 
reClemefil, l'apput dtiûfniroâ politiques oo 
dé parwon^s inlïaente« a un iitr« quetw»- 
^uc.poöi; Obtenir une'fwmtnatton S on po«l«( 
«fi«vaaçe|neni âti pifjitou'unc recompta»« 
hoiMriAqiM ».'N4i:>u» tupote. le b.reiu da 
rAmte«l6 a *IA cttargé •>' «^ demander .lut 
ftotabiltie« pokthqiies du département d' 
a^enragcr a ne r»eomni«ndef aucun meni 
bre Je l'erneijnemtnt auprès dt ladmiiu« 
tration ». C'es' nel el di»rr Le» mstliuieara 
de farn-et'Garonne sont dar» t« vrai« vote 

Mainlenaat, à dauires queux de s'y en- 
gager a leur tour. U «si nalheureuaemcnL 
nacl que ceux qui cneal le yius (ort acr.lre 
le fÉvonUâino n'ont pat icutouri déd«tgn4 
d'y avoir recoors. Vivons La main sur '» 
conscience. Qu un (onclioonaTe sa lève ai 
din : ■ Mot, je BBï tamata *>n^ftd* aiiruM, 
recommandalioiuJo n *t ipmaia ot4a(>Ptivé 
Pftr p^iiûnw -*ùrUB, \i¥tfl j*vefa il et* 
dM-fCTl<i'nK>d>>m. ou VmiAa «« MQ^nir.^, 
Al (onl teur p«Ht lx)nhevira> d« ctiemin 
miétMm aoWftteP. Mis Combien a«it-llbf 
Les UiMideai» 4> VMrp<e».G»roQB% r^pé 
WM*-!«, «ont daiM It vrai. Its inaugurent,par 

■tlon dt ne pto« rectarotr auciu« 
, I« réxni 4i )■ litfti», Aw] 

foui le monde lassé de même. Il r'y aiiri 
plus besoin de siatwt. La conscieitce des 
sol^citeurs sera iranqjilte. El tranquilles 
aussi lea sollicilôs ' sénateurs, députés, edi 
les, pertbi.nagei de lout rang, qui passent 
leurj matinée? das» les antirtwmbrc-s mi' 
nlsiérieltrs S p1slonn<?r des gens dont la T*- 
ror.naiss&nce est lé plus souvent U moiiirlru 
«uçi... . . 

La Politique 
i» pcrf«ii hier au çrcma proiti gou- 

D«meme«(«J anglais centre le ehdmoy, 
m me/jijrf*nt d'en exposer cfflirflment 
If î potnu pHncipaui. J'eshme çue ce 
sera un des p/ui mûonî/iqqes f/ft)rls fen- 
tes iujQtt'ici pour amener la (/i>u<jlrtrion 
de fa mi^ireat poui: reiulr« aux hommti 
Ititrcwt trop lUukOire au ärou au ija- 
vail. 

CfpjMêaia, il ne jbudfair p0s etnctvre 
'de Ttiettfli fourni pur ie mifii^iért «n 
giais, qiit lliytJA/ioF du povootr doif ie 
subsiuutr pariouf et à jno^oi tti lout à 

'     '    ■*     luen  ne ie 
pttiv malheurttu et uiut immoral qu'un« 
(elle conceplion   Elfe abaisteraït Uiidv 

l'tmliafU)«  inr/ividut'IIe 

fte 
uiriu au rung    d un    miserable   rouage 
n'ayant   rim "n   propre et   dfmeuran» 
eïrangcr à la (tirecuon de fa macfcin«. 

Ja croU que fatltûP sociale, pout /fre 
saine ne doil .s'ciercer que Id où l action 
personnelle est impuissante. Le chôma- 
ge est le ptui iouvenl au-desiut dei tor- 
ct$ en pnTt*€ut}ir. Louvrier sans outra- 
pe na aucun moyen de se faire donner 
quanâ jnéme du Iraoait Seule i« socié- 
t( e\t capable d'assurer à lou', c ell- 
ri rfire à ehêcun. ta tâche quotidienne, 
d où vient U potn 

En revanch€,nou$ devons encouragef, 
oppreiJBer. /«rWtfer. rinifiafÎDc prîvie.la 
soiidartti entre Us Asfifmci. les crinres 
#inan4ini dé groupes indépendants. et 
twtmàt cettt fhç$i MfniraM«. iatu tf'^ 

pargne elde Iraiernité, gui s& nomma le 
m«luaiism<, combattu avec ApreH par 
tes élalistea. 

Or. il est bon 'de itonstater qu'en 'dépit 
de toutes le* attaques et sans »euffrtt de 
nos querelles politiques et sotHaies, la 
mutualité Irançaiie grandit s^nt cesse et 
ooit i'accroUre tous les jouri t« nom&r« 
énorma de tes adhérenia. J'ai sous Us 
yeui un exposé de sa situation préfcnle, 
et les (hiUres qu'il fournit sont de natu- 
re à nous réiouir. 

/l cii^tait au 31 d^rem&r« tl'Oe.dflfe oâ 
s'arrSle la stalistiqu* du ministère du 
TrnvaU et de la Préoo^noe •>4tciaUi, 
19,097 soéiéléj de steours mutuels, 
connues d'utifit^ pu6M<iu«, abisi réfw» 
liej ; 

.    'adultes       taSÎB 
Scolaires .........ii.'»   ,  ».tW 
Libres  ••'..      9.iSK 

Sur ce nombre, 18.171 »Ht loumi des 
renseignements staiisliquec à l'admimc- 
tration et voici leur effectif : 

MEMBRES 

Scclairei    ■ 745 118 
Libre i  .-»^.-r,       U&.381 

Le nombre des sociétés approuvée» 
s'en accru4ans (e courant de (année de 
918 unit^j 41 cefui des miäuatistes de 
360,157.       / 

Quant au chiffre 'drs eofisnHons. U at- 
teint près de 88 mifiions par an !... El te 
moucenieni at.cetïsionnel nuituöHsfe ne 
sembi« pas sur te point de s'arrêter / 

N'y a-t'il pas fd de qt^oi nous donner 
eoniMnoe en l'^nenir ? Et ne peut-on pßt 
affirmer qu'une nafion qui foiimil une 
si nobfe d^monMration de In force mdi- 
diduafi'^te. ne sombrera ianMis dans Vi- 
talisme ? 

tiewy lAGÛT. 
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bEQUEb ? 
Jean ROCHOIV 

Son 0endne"SCTtl pour aller nânàeltit let 
ntiCre«, le p^re THucher ^ vurva unlvtm 
d« uiuix.' t(u il laïupu d'uft sdut Irait, kUDia 
•nfluiU* uiie pxi^ sur k reven> au .~a main, 
fmis, se tournani Ue i4uiirt v^rs urw jeune 
iminc, qui tricolai auprès de la labki dan» 

an pan ae lumière cr\A  : 
— Annctt4j, Ut-il à ou-vDix, j'ai V)i,le doc- 

leur œ lanlût. 
Klle   leva   les   yeui   subiiernent angoie- 

— Ah t.. Qu'fl^I-oa qu^tt la dit f 
-• Il m'a dit.. U na'a ait la vérité, parbleu i 

£l fe n'ai point l'intiHlien de le It mactwr 
aux Imt quarts ; Gamuun e«l flcbu i 

L aiguille ctiul À I avani-dernièi«. loaiJki 
de.lft r^iigae. Anaatla i^-^Mu^âH^Dour la ru 
euÂser, et. ci^iTk elk- se luisait, les yeux 
^xe& et Isi pbitrffie o.iv«lsive, le vieux re 
put. imptecOMe ■ 

— MOI ça ne m'a pa« aatrcmcnt surpri.s 
A enlenort tes quiuléè de tous aéclK. ^ voir 
se* ortîflk'3 Bo déAiller et ses épaules poliv 
ter »ur àon Icirae cûnaie les moignons duut; 
souche creuae. il n> avait m al heureuse ment 
pas de (ffiutv a avoir J^; iit r&i pas cacht 
mes rraintea, A oe sujet, depuis le prliïlcmpï 
éfrnicr... Mat*, enfin, je tenais à actjiienr 
'ni» cortiliide... C'est pourquoi j'ai tté, ce 
lantôl, ctiez m'aieur Poirier... : ■< Vol' Kcn- 
1 dre. quy me dit; est tuberculeux jusqu'^ 
■ la mx'lle des 09 Tons tes remèdes que |o 
« pourrais luJ donner ne serviraient h rien 
n Qu'il mwiçe, qu'il boive ce oui lui fern 
■ plaisir. Lessenli.'! est qu'il ne se Jouir 
f pas, jusqu'à la dernière minute, de la gra 
• Vllè de MH1 état   n 

— Mon Dieu l sanglota la Jeune femme 
Le nère Faucher tiumä une nou\cIl? prise 

«' murmura, k ton dourcl .araoîl' par un- 
Cint« demotion réelle, commit sil^ par 

il à lu'-mè.ne 
— C'eat un ma.heur. aérement I . ur 

pwM meneur. Oermtin e.v«4l m mettre 
en vp.t.'ur les bien« On s'enlendHtl lucik 
ment avec tul 11 nvait du goat pour la teriv 
ei du cœur ooor le bétail , A not égard r 
if monlraH arfeefonn* rr. dtwhle Ifti hm- 
y; gTir<;on I& ' Mam lors mèine que rw»n^ 
non? rrmjPTXw» tep asagï. m« paluv filk> 
OP TV. serai» piere plu» avtnoè Aulimt tti 
pfndffe 3*T pftj« par avance 

El en HiiSiii*?« 4» concttiei>r. il ijouto 
le regard éfarè veit le fond de la pl#ce. m 
dons *ti fiènttmhre a ?9(*mpe«* te ewlre d jn 
fctrcefij grufsiArpineni (açOiw^ 

— Mk'nt vaut son^r wt Blé qnl pousae 
qu'à «l'ji qui eat moissorifié 

Annette lais-ja rcl »mber »nr> «ivratr en 
set tfeioux ' iliniflnct elk aupp^ita In p<-i 
tee dègcisee du pin.' 

— Gcrmalo MXirrail mr d«iiner ton BT.üI ? 
— Onn-* » Tu n'et pn^ n*t d'IUer, ?r »up 
>M V '7)1 ke vu MKf dexemp es autour <>> 
t.   M'ste-L^r PO'rtor m'a n4fne dil U-deit 

kt>s un mot aMct «iirteo.! .■ Allend» ou* te 
mraüuvjpnno . •• La la e».. ootiboilatinn... 

l bMr. .a. . la cnhabit-itian avec un 
I Mis'que «at une 4%^ plu* dangereuses q.i 
botent » 

— Je ne piux poartajn pe* . 

*»* 
If s» !«va arttMa un (en diMché. 
— Fais CO r^ie lu voudras, ma fille.. Je 
al MM de conteil a t« (hM.ncr Tn »» 'un 

nart d'or, e^l« ,Uin entM* de l'aulrt Llni- 
st« I .. Parc« '|u'il np faut i»«« c<^imjit>'r sur 
rtoi pour l'*kver, Ion p^te* J'ai »oixanle- 
diR ans sonne^ Je peux n paMer •> d un 
rr.oment K l'aulrv, Abra al. dca fois .. M 
venais fe fat*« comme .a Péctkjaa. ^ui a mt» 
iiAl« n< nanti pour .-atoiadr* son homnM 
en lerro... qu<ii qu'il adviendrait. 1« ptiut t... 
Avec (a eut ta« dtjà it fou« i 

La maWijT t«iloqutl éa to-porte, )t vleai 
•e relvjma ■ 

T-j a«ia aMMk'.ik» cfattnt>m T... U y^ 
4«B dTapa neufs d*iis ranooire .. Faïa^a 4  .    .. 
l« mm... It dit k OerMin PM J ai «M aa«-Ucia 

cher danj la ctiambrette au-desaus du four- 
til... pour muir plus ctiaud. 

Le poucter fH btiaculer ke 'oquet 1 
— Tu aa compris ■?•■ Bonauir t 
.■■ Seul« Annette eeffara. 
Dana le dieo» d'idée« qui la tourmân- 

laifol k dilemnte a« poea« pourtant, avec 
une netU'l>^, una préoiaun vmunent eilr«or- 
dinaire pour ane mMttalit« auMl re«lMtnte 
que la sienne Son iiiluiliun perça les rétl- 
jceoseï du vieillard avec la prompliluda 
rt^we laritra qui pénétra dana un bois v«r- 
»•■lu : pour »e réserver K l'amour de eon 
chfent, il fiiMalt ae dérober a celui du père... 
Kfttyasite effrayante ! AbMle au bord deqoel 
]a cœur et lea cntraille« »e dtapolent nro- 
taellemenl le paa .. L'n berceau d'une pari, 
itie co'jctie d.- I^tre . Et, dana l'ioletvalle. 

vie fMi la mort au rhotx l 
Oe Drime absrd l'ti^tal<on n'était pas 

F-oaeible Annette aimait Germain Janun-« 
tlle n'auriit eu le courage de ae at'parer de 
l«i. de be aoußtrajre i sa lendretae, d'écar- 
ter (ton front du sien D ailleurs .c« courage 
ourâif loule* Jea app&neooes d'une crun'il-r 
shoe nom N« swrait-oe paa lui dire ouverte- 
lent. brutalement, lAchenient : B Ton «rr« 
de mort est prononcé . Il te ïwate encoTt- 
liuelquei mois . quelque« jovrg à soutinr 
Ne ronlardino pas m-in exlatence de le: 
sruffteNe JCIIQ naa le poiaon dont tu te aieuni 
en mes bronehes. J'aurai toit die vivre, 
qvand tu sera« parti 1 n 

Non, laUitiide d'Annelt« ne fi'offrirtiit paa 
A la traduction de pensées auwi monstrueu- 
ses DOI^îIIP snivrp de près Ccrnialn dana 
-m tombe elle ne forait paa ça 1 EQ« ne s'é 
MffiCPn'i paa de lui comme d une clbtrcffnf 
dont la vue vdus soulève "i le relent voua 
éewure. Il aou'Irait. la «itu&dle était incura- 
m». Hamie f«tnle «nil peul-etrt 'wnriJnente ■ 
rtw«in do tiliis pour ee rnppro*+pr. «u con- 
trnirp de lui pf^itr lui diigimui'M' l'aflreuae 
reaJae. p^r fdouctr ses dernterj uu-lanla. 

*** 
Et, pourtant, en elle... dans le Iréfonda 

d'T son eir? quelque ch:äo sagi'alt, 
rien, un^'lilire. un point doul'>ureü!(. aui la 
k.iiciiiuil.'unguissail. ptn4,ail sa cttairft la 
^(on dun élau El, pur insiants, une voix 
ftitOrtejre montait qâi domirait celle que 
sa douleur lui criait aux I^rreg, qui refou- 
luil aon sangkil d'amour. luITranäe pteuac 
Ae »on c(»oi eprii. A aoc tnau, aon regard 
s/ porlail sur le horcesu ftoy* dnna la pé- 
[.r-nibre oi> reposail un trdle aot^le de vie... 
Kl la pensAe. purfcij erraii plu« loin que le 
regard btlaJt tout aa fond, vers l'aloOvt auc 
ccurlines de cotonnade a ramaooa o>:i l'hom 
Die j'achemirait chaque aoir harassé, bri- 
»^, moulu, «mnnlient de s'ûtefi^re entre les 
dinpa de loilo bise. 

Impul'jive    Annatte    »r    I,va,  coui6 
Itrctiu   in''luiii ofc délreso/: vci> ^ M'jaije 
Kse 'i- l'Bifint. 11 «sraiàit. HI** ■^-     ' 
|£4pirèli«i 8«p9t^4Drfe*^| 
■I elle vjiifalt y.piùiet m mii 
déierminalli'H ■■■liprtrrw îra flanicur cTiav 
lajis Uli inuruiure î-iu-ri' 

$(m Me adnqewi. amqi 
l&iiee Jp l|^ev>nfe.^ Vnf un |)rj|} ^ pu» 

(■'Ile e^^suya aea .VCUJE. LA purle a enire-tdilla 

"^ rt viKate coucher AnrkeUe ? 
O4L Ot-eUe aana hèeitation. Je t'etten- 

5«*3.'.   ^'   ■ 
Et il ne 9e douta iHiHtFsent ff». ee sofr-lA, 

le ccBot Se \a fetnmt avait fait tairf une fola 
I-oor to-jtes celui de la mère. 

LA PLAINTE 
l6Br ÉeQmeiiis le tosslen 

Une déclaration in M. Thomson 
Paris, 'i juin 

M  Gaston Thomson a et* entendu à iicul 
heures, ce tnatin, dune les bureaux de la 
rue Hoyale. par te? niagislrals du parquet 
□lariUme de ChertxHirg 

Siir une intcrixwation de M le lieutenan' 
de vai«eau Bigtml, rap[)»»rtpiir, l'ancien nii 
maire de ta manne n expliqut^ qu'il avnil 
liii nK)n!ent de iton di'part, demandé à M 
Uupont, è tilre tic »erviee personnel et en 
|iMlque aorte comme ic coniptéBaent de sa 
:i)11ab<H'ation de quannte-ci 
ion intaMftbte labeur, de «tci 
wrver ae« pupKii^ peraonnola. c'est-à-dire 
loutüs lee C4^ics rt-Lilivca h deô <^Ui(i' n pro 
pnia^ lea IMMM IMM an vu* du tnwMi par- 
liculier du miiustre, les .'ti'rodiiclion.^ lie Ju- 
cumeot« qui pounviieni. le cas èctu^ont. per. 

pree- 
)<e, BUI lea numire^ prises, le« pt-ojeli reaU- 
^éa. Ie«> acleK ordoniH'ti pendant aoo adu- 
iiat|BlM>fl. 

U De «agiaaaii. bien pnlendu. «i durip- 
laaix ai if pièce« oonfldeotteUes. atcrèt«« «t 

giwvaa, jnft» — œ qui AM abaolun^r^' daxt» 
ledrpH du.nunnire — de k&raprudMlJun de 
oua IM neOBVJifnementa recueiilia [HIUT jub- 
iQ«- uao kMWu^ KoaliöJ; pour raft^''r la« 
lemandaa toniuitcid par Iw a d'au^rc^ mi- 
lisières, at atatai iA>ur uélendre h luccuaion, 
lami leseomrover-'i müritiiiiea) des idâc^ 

iMPBonnella« bùr ica uanutouitaUûiiâ «le i>ù- 
[:>! initriue a« (jutirr« MW i«. auD^^Uuiia üc 
njlna jéveloppeiiMnl iM\al, wr lea pro- 
graitiiw« d« tciniUruQUon « d'uUJMiüOB de 
nota» (lotte BUt le parsoiuiât ouvrier, »ur lea 
ocMiparaisoiM avec te* nianue« atrangèrvit, 
■■'«. 

C'est a l'égaie dtt.déai«, manUGna. c'«st-à- 
diaa dan» «n «itdrail peu oiysteriau« «t, qm 
f»i. une dépendance au minîBtare de )p oari 
ne. que «ae I 
rn^glatrala. ^ .     .      lea   avaient   examinij», 
nvaMflt BU sfe roodre complu' de tear 'cvac- 
tar« «( fia leur tpLirét loi^iniuiie. 

Sur l'iOcidetU p'Unieux, U Gaston Thom- 
f« a aukUqDé ce qui »äl^l m««^ Il a mon- 
tj-é que dans œUe cirgoiiatanca oomrrfa dana 

Butre^, »OG ancien chef ie cabt' 
ncL, qiu &'«v«jtlait que euivre »e« Inatruc 
tiuB«, avait agi avec la plus grand«, oorrec- 
tion et la plu« anUire bôoae Toi IL a élabtt 
«u« l'««iatence d«i Seul pitee« inote du oon- 
M*<u et la^r« d« M Boucoiran). kirmant 
le doaaiar 4e^ «éUa 4ff«iM| «ait prëcieube, 

pour «on «ooui^iétratMn, car leur 
_ BufltnM pour tau« «ompritDdre l'al- 

ttfeMtodl»*i»im«Mra an celte «wcaaintv 
M. GMlMJkomBOû, an ua ntot, a tavendi- 

yiiii|pi»rSrw>faB«toutdl>y*»Ponaahiliidiid« 

irandds pour IMO a^léve 1 
b«QB Ml. 128 hF. 

Enn Kn nietß leaps, il ««1 deataodi * 

&^*f,?2SJ^» ? 34.788.ÄI tr. ^ 

Lumrm mmä 

M    KlIKtST -MALARtJ 
rsMdFBi de la Hoci*fé 4H Aftrtrulievra 

Wov puhlii^n' â'iul" pin It ccmp't rtfiâu ie 
VatttmhW. B.'iif'fQl* d« I iKin el 'ic ItntlaUaHon 
du nouifou tveau pour ISli9-19lh. 

Conseil desMinistros 
Pans. 8 luin- 

Le Cossfil des sitoîstres HOffi réuni os 
■ adn a lEhtee, soi» la prèatdene« da M. 
Fuiuards. 

Le («tastfil snt détord oocupè (IM 41M»' 
b^B & l'tfOVe du )uur-dea CjtunmtwB. 

A Im CoQT des Compte« 
Le ininHire aa finances a lait xigoer un 

rouvemem ikuis le hiui parsonnel de 1* 
Cour det> :oiaj)I«s wi a pour point de dfr 
put la dtaiis-jUjo de M (.:iiiLrle3 Laurent, 
preiikitri or«aidet<l de.celte Cobr M Char- 
it« Laiireiri r^no««.*- au^ (itnot>'>i(& pubhquaa 
poar vc^uncr une att(i«tion privia 

Son: nomme* : 
l^wiui*? pr*Pider.t de la Cour de« complet : 

M Alfraü Uas^utt, dejan 4*« pt«B.denlB dt 
cliaiiibi:e 

PresMfnt der chandtre : M AIttert fVtH, 
t entailler m»nt4   '» 

Cenmillir mMir<ft M Dob^ff^ d^i t'Eelaofl, 
Ci«8eillî*jeiéreirtlaiTTi ie -Ire cltaae. 

M Hi^raull .|U] sucrède ù M Ch Lonrent 
f ete dHfHiiv'da lf> Vienn* ei «>iifl..é4'trétaiiv 
4 Kla* ii>i\ ftnanr/>f ave-M, Sndi Cëemat 
éomme tni'>Htrr<l«n» le labiDai Henri ttri»- 
un de tMPfi , 

\uet' L Mi»Ê£S^SL3SSSL!*Jtu! 
HarchMd  qui éta'l aflecM depuis pluetenr* 

A on« htara d« rMirtd'gillÉ "ÉÉIM lÉta. 

8SLt*ta JSÏ** ttSSS^^^^ 
fest rMrfk&ttSSlSS-Suïl^ 

De nombreux hauianto d-Eplarti« et «#> 
SnMt-Ouen-IAumOBfl «ont «4,^ Um M 
etérit Jui appwtar ks ttnietgntgas^eTaS' 
t»ïï£rïf •**•*«•■ ««^^^ VMdà d» ««tir dhnaMfK arojtiiM 
ehei. M H tant hii «»t*aS3^L _ 
pMune  maniteatalion  de«  plut rd<«Blap>' 

■ M Uwctiand a déctip« ^<fi «itit mmoT 
t pourauivn-. par tous les anyen«  ta rwfr** 
non de to« proc«« ei »• retNläNtalion. ^ 

rance a rexbuuUian uiiiver- 
èelle .|ui ti^.l avoir Gci^ nome en 1911 et 
pour laqii.'ilt le gouverne mon 1 d* la liépu- 
tliquc a envoya son aoii>}6io.. eu guuM-rnc- 
iioirt ital.on. 

MovrdflMot pr^f«eitor«j(       -■ 
ij} mouvement pri;Iv'oL':u-.t 1 tjui d«VMt être 

•.oiimit- ce niai in à la si|(iiaturt du PTeataew 
-le In ll^TMrttliqite a et? lelard^ par suit^ dr 
modiflMMon;" " ' •   -■ ■ ■ ■    .   . ^ . ._ 
aubir 

Ln prochaine réunion du Cooaell & 6lû 
fixé« au aa-'Vïcdi 5 juin 

4¥ «oindlia0toA*Wdoiuuka« 
La Jommi-^Mon de; douÄncs a :talué cet 

ûfrëa-inidi sur la projet de lot relatif aux 
uuispu'-ts uitLriliiàea, diipott ù Iviecanion de 
ia grevi- tk's inscrus m^U'itiiitct bille u re- 
foulé 1 ajLicw du JiwiiiJ'fcJ' k^iuel te guu-^ -.^ r .•■'- — 
virnrmeni  Semanivi  1 8uloi+>afiôn ae dfr-" «a Wmne w iniff. rnrmeni 
kikdra Bcndaat la grève le munupole de pa- 
lier r'fani.ius «ni^e ia,rrBUioe^,lAlg(;ric et mettre de (oumir tout« k* eipUttitiona n*- M'T ^'^"''^' *°V "l.rriuioe^ 1 A gerie ei 

ceeeairM«oi, a 1« tnbune, soit dan» 1« pwn-  ItJ T^msk-. ttiaia cl e a admi,   6n les corn- 
plÉt&iit. k:s dJspuBit!oni> du pri>le( doMiaut 
icrlaiHL\. 'jKiInôa di>u uutre^ pour le îiaofi- 
fcirlpar ("s port« errB.iger(= df pToiutts ll- 
geriflii'» ou turtislen» en France Os fl*t^ 
dultï lorH'Tu'U» seront mtftBpovM« d'Atfime 
(,u d«- Tuii;sic. dsoE les pOns alg^fwne 00 
(tpn^nols fl destin«tÄ)n de la franw, ort H: 
seront unitMiéa de ces p^rl^ p«r fltemin di 
f'T, eerjTil admi3 e^ fnwichifte de Inu* dr^: 
ùe douanes, t^ conditiDn detfe accurapagne» 
('Uli certiflml il'ori^ne.       ' 

Le goirvemenieiil «1 cas d^v#ne«wnt 
'capen'tenl les r^laltona directes entre la 
Iraînoe 1 Kln^iif ol I« TunWie ,-'*era aulo- 
r«a k Hdbhr artte Bvocbtaé dousniCre par 
€*CTH pnxniTliffw' W • Jemmat «tmeiet ». 
L« nrfipe franchise »«ni «ecard*e aux p«h 
dail» fn>nfn!; iraimdv'Ut pdr l'Hran^af «n 
AlfSrie PI f^' TafliiÄr. 

Ul «otmiiiwKm 90 reunira mardi procbalo 
poor eirieiHli« M. TA#rry. 

La Qy»Td*d»T«d>riU 
H«ri«. 2 jBin. 

M Qri'pp', ministre du commorce, seal 
naou ocl «prbt-midi 1 la commission dce 
douanes et a insislö poj." qu? celte co>niAis- 
(ion arrdte le plus rapidement posatble aee 
résol'iii >n5 sur le projet rela'if a ta siupen^ 
Noo du monopole oc pavillon entne la Fran 
n et 1 .Mg^riâ, depo^ CO laiaott do la grève 
d«« intents. * 

U Tukrry rnpporft'ir, Hra eon rarpcrt 
dans )p pks pi-ockàltic aé&nce de la cmmis 
tion. 

OfiéiU —ppl4«wtoiT— 
l« loiftial^ (ta* finance« vient de dApotei 

tn nouveau câbler de orédlta mmpie-n-rtn' 
re« d Ta cbarn de t'exvctot IWn, sL-levant 
à s'nmifnv^ »7-277 fr. "-   - "   " '    *. 

»M   Mlrchand, qui dirige«!! rMola 

IW» SOIS I uiculpaljuo ftaeldak A i 
jfc-or iMinH. .nr plojlpu» mSgLoi 
lijnl son école. Au nïoirde mJ«i)vL„ 

y«r»«^llM   Eirli» lomps .tlatle^nïi'' 

APW Ja (KMs qaslqae pm ooBïai. ,U 
•Bodll on rerfci ie nilpoMiiié nKiS' 

tcnéumt nuutulnir dE^ '>." J 
frison. ^^^ 

De nombr-n«e,* perMonaiilét. 
tr I ImvKvn«   de   rimtttiitrar ..„ 
Wervinreal «n M faveur  D'an««' 
W. grindç majorlM dia tatdaalr' 
çb*. 4«rKu»nttino p«llltec pniuâSnt 
le« ttCT;u«4ij->in portaaa aontra   "     ' 

M. MlrdlafHl  qui   D'à   Jamais ütmt ^ 

k» loi. Il introduisait>"■—---   '    J!^ 

•*n»M Papiftaii .dhwrtwr 
où   l'a«UDdal«ol m fettM 

a ç*16bc«c ^u>ourd tûÛ ,lpâ«ammi« Sm^ 
çidenhi am et- dCroJlèftnl le Z jOff JAsTS 
Vigneux. od deux uuVnM« dmMiSQw 
»ton en çrev«, MM Lefoj el CegbtUij«, U4» 
vèrent la mort. ^^ 

Dea oomociae« deva^ «(re porta««'sua 
la tombe de Lefol a vuieüeuWle-lttt ; taS 
n1anifeetant>; devuieni «nsUit« «e raafit 
dan» raprèh-Tïvdi. sur la fonibe de <UaSS^' 
-■   au cimtU^re de VJleoeuva-fciotlpSbë^' 

nu,„ a J„8e u.,>ed. ■«1»treUe';f,'p,f,S;;!;,ï^=jJS^e'î1*.p^^<-{ 
Kfe aoction Deux ceola pertoonc« eovîrqff' 
étaiekt roOTémbltes ce rnatm. vers neuf ben- 
rw.i rwitréa du pont de Vûleneuve-lcKBorf 
dcvanl un caTé exploité par Mme Merer. 
auear de M Lefpl, et chez laqueUe k: corps da 
ce dernier fut Waiurporté après sa mort 

lïf Emery »ous-pr4(et Je Cort;eiI, avlac 
df-.ti la première fleure» s'assure que Doutei 
' "ife* d'ordre JQOt nrrnos. 

ForlBôa en corUge, pr^édéa du drapeau 
ovaK de crêpe de la aepllob dee cain^ 

et dee ouvriers du Mliment. tea nianiIeat%ot« 
ae Amu rendus «U cimetière de VilieneiA*' 
k? Koi ^ 

Sur une couronne déposée l'an demter aur 
uR fies insMfBMentfl ^M^ 

ce un rutfan rouge portant 1 inscription 
notre regreW rartr" •--■-- 
que. It-^^fUM IM» 

rankarade, faé k la »aUe Han- 

MÛT 

tniuvéfeotla Bwrt   ' 
M  Upiarre «.«drees« vo appel toj M|B|, 

iMtMftToU^ri^te dMu le fo«< de oortlWûg 
h l'érectioii d;uiLmonunkent ft Lefot, ■,vlcU- 
medueuplkii^ev  -      ■. 

RicATdeeu a été parttcuIftrMMoit 
lent en oonseiltaul aui aaanlanta d« dt 
fendre conll« ia» aeodaratn M 
nelheot M Weanaini 
lea reffrete d« ne pa« voir M 
bUtnent pluri Mmftmt è ln 

P«lt IM aaaitlanu oat qulUd te 
par peWa gn^pts tia« «oairaadi 
aewve-AtinLGaoïVBa* 

L'AFFAIRE 8TEINHEIL1 
On a revu hier h l'instmetkin As^ft 

vel et ADaire. auxquels on avait joint 1 
ne Batlfolier, la compagne d'AMM  
cémpllce dana le camniolMB de r4#Nl 4 
ÇMtaaoforl, dont linatruct'- '- 
VinaOle» tci tl ne «'«ÄBI 
brfotefltLinala du erMi« dt ! 
Néamoina   Tardiral   1 
«oedAona anxmellad U a« 
pondra BoowmfMt «MBra 
à verîaflto»«! • riiàunK 1 
vona d*|à dit, l'ai 
ir A*<ttf .tammi 


